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Rapports d'activite des sections
Exercice 1964 - 1965

Section de Porrentruy

La section de Porrentruy a connu un certain sommeil durant la
saison d'hiver 1964-1965. Deux elements peuvent expliquer ce fait :

l'absence a Porrentruy d'une vraie salle de spectacle ; et aussi, la
demande de l'actuel president de la section d'etre releve de sa charge.

Toutefois, en novembre 1964, M. Maurice Lapaire a
präsente aux Emulateurs de Porrentruy l'exposition d'aquarelles de
l'UNESCO dans les locaux de l'Ecole Cantonale.

Le 6 octobre 1965, la section de Porrentruy accueillera M.
Blancpain, directeur de l'Alliance franfaise, qui traitera de « l'uni-
versalite de la langue franjaise». II conviendra egalement, au
cours de l'automne, de reunir l'assemblee generale de la section
et, a cette occasion, de renouveler une partie du comite.

Le president: Andre Denis.

Section de Delemont

Au cours de la derniere saison, le Comite de la section de Delemont

a tenu plusieurs seances et s'est occupe de nombreuses
questions. Ses deliberations ont porte notamment sur les problemes cul-
turels interessant le Jura et sur toutes les affaires dont s'est occupee
la Societe jurassienne d'Emulation. II a fait un effort de recrute-
ment remarquable puisque vingt-neuf nouveaux membres ont £te
annonces au secretariat central. Sept membres sont decedes, ce qui
justifie l'oeuvre de rajeunissement entreprise par le comite. La
section de Delemont n'a enregistre aucune demission.

L'activite de la section a ete normale au cours de la saison
1964-1965. Elle a patronne l'exposition du peintre Jean-Valentin
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Schmidlin, un enfant de Delemont. M. Abel Babey, instituteur, a
present^ l'artiste ä l'occasion du vernissage. Huiles et gouaches
egay£rent les parois de l'Hotel de ville, du 14 au 22 novembre 1964.

Trois conferences furent organisees ä l'intention du grand
public. M. Andre Rais, archiviste du Jura et membre de notre comite,
a presente « les noms de chez nous », leur origine et leur evolution,
ä un auditoire fort curieux de savoir d'oü viennent les patronymes
des families jurassiennes. Tantot savante, tantot pleine d'humour,
cette causerie a eu un beau succes. Elle eut lieu le 14 decembre ä

l'aula du College.
Le 25 janvier 1965, dans le meme local, M. Jean-Paul Pellaton,

professeur a l'Ecole normale, parla de l'ecrivain Jacques Perret,
ce styliste au verbe extraordinaire, et lut de nombreux textes qu'il
sut commenter admirablement. Enfin, le 5 fevrier, le Reverend Pere
Riquet, ancien deporte, connu pour ses sermons du Careme, a Notre-
Dame de Paris, fit salle comble en traitant le sujet: « Le vicaire
a-t-il trahi »

II a ete question, au comite, de faire revivre une ancienne
tradition et d'organiser un bal annuel de l'Emulation. Qu'en pensent les
membres de la section

Le 5 juin 1965, ceux-ci se pressaient en grand nombre a la lOOe
assemblee generale de la Societe jurassienne d'Emulation, a Saint-
Imier. II s'agissait d'accueillir dignement le professeur Joseph Hanse,
de l'Universite de Louvain, et d'apporter au Comite directeur une
preuve de confiance et de gratitude. La section s'est rejouie de ce
que le Grand Prix litteraire de l'Emulation ait ete attribue a son
fiddle membre, le cure Andre Chevre, pour son etude : Jacques-Cbris-
tophe Blarer de Wartensee, prince-eveque de Bale, publiee recemment
par les Editions de la Biblioth&que jurassienne.

Le president: Roland Beguelin.
Le secretaire : Jean-Louis Rais.

Section d'Erguel

D£s le debut de l'automne 1964, l'activite a repris dans la
section d'Erguel pour se poursuivre tout au long de l'hiver jusqu'a
l'assemblee generale des Emulateurs jurassiens qui se sont donne
rendez-vous a Saint-Imier, le 5 juin dernier. II ne s'est pas pass£ un
mois sans que nos membres aient ete convies a une seance interne,
ä une conference publique ou a la visite dune exposition.

Pour debuter, c'est l'assemblee generale de notre section, le 7
octobre 1964. Au cours de la partie administrative, le programme
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d'activit£ est mis au point et tous les membres du comite sont
reelus dans leur fonction. Invite ä nous parier de la Flore des

Franches-Montagnes, M. le Dr Charles Krähenbühl nous fait
remonter dans le temps, pour suivre les extraordinaires boule-
versements de notre plannte, la formation de nos vallees, de nos
montagnes. Nous decouvrons la lente formation de la vegetation
post-glaci&re : mousses, lichens, bouleau nain, saule rampant, pin,
pour apprendre avec interet que cette vegetation est encore intacte
dans les hauts-marais des Pontins, dont la mise sous protection a
permis de conserver les t&noins d'un passe lointain. Lentement la
vegetation se modifie et les changements de climat font naitre de
nouvelles essences. L'installation de l'homme, le debut des cultures
dans le haut-pays, l'elevage des animaux domestiques, influent
sur le developpement de la foret devenue plus tard la hetraie ä sapins,
pour permettre ensuite l'arrivee de l'epicea partout oü les autres
arbres ont de la peine ä se maintenir. Cette conference passionnante
se termine alors que chacun examine les admirables dessins traces par
notre Conferencier et les nombreuses planches de fleurs sechees pre-
levees d'un herbier, pour nous faire connaitre les differentes espe-
ces de la flore que nous rencontrons dans nos champs, nos päturages,
nos tourbieres, nos forets. Nous n'aurions pu trouver un guide plus
competent, un ami de la nature plus sincere, pour nous conduire
au sein des magnifiques merveilles que nos yeux peuvent admirer
chaque jour.

Quelques semaines plus tard, le 9 decembre 1964, nos membres
sont reunis une nouvelle fois ä l'entree du Musee d'ethnographie de
Neuchätel, ou les salles sont reservees en cette fin d'annee ä l'exposi-
tion remarquable de M. Jean Gabus sur I'Art d'Amlacb, proto-
iranien.. Sous la conduite du promoteur de cette exposition, nous
admirons un art plastique qui, bien que connu depuis cinq ou six
ans seulement, parait etre ä l'origine des civilisations persanes. Les
yeux ne peuvent se detacher des formes extremement belles qui pour-
raient etre signees d'un artiste du XXe siecle. Cette exposition est
completee par celle de tapis d'Orient anciens sur lesquels les couleurs,
les dessins constituent une suite d'emerveillements.

Du 9 au 17 janvier 1965, Saint-Imier rejoit une Exposition
de reproductions d'aquarelles, exposition itinerante de l'UNESCO
qui a pu prendre place en notre cite, grace aux soins £claires
de personnalites locales. Elle a ete une reussite complete. Notre
section y apporte son aide, puisqu'il est de notre devoir de
soutenir tous les evenements culturels qui se manifestent en notre
region. Par des reproductions parfaites d'aquarelles tres bien choisies,
nous avons pu nous faire une idee de ce qui s'est cree de beau, en
ce genre du moins, aussi bien dans le fabuleux Orient que dans
l'Occident moderne. Ii faudrait pouvoir citer tous les artistes dont
les ceuvres etaient exposees ä la Galerie 54, detailler chacune de
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ces aquarelles les plus representatives.
Pour la seance du mercredi 10 mars 1965, nous avons invite

M. Mohammed Ali Djamalzadeh, delegue permanent de l'lran aux
Nations Unies ä Geneve, c^l^bre ecrivain persan, a venir nous parier
de son pays : l'lran d'hier et d'aujourd'hui, afin de nous en
faire connaitre les richesses artistiques et le developpement. Nous
avons passe une soiree infiniment agreable et instructive, dans
l'enchantement des textes orientaux qui nous furent lus et commen-
tes, parmi les magnifiques ornements de l'architecture qui passerent
sur l'ecran, nous mettant ainsi en contact avec une civilisation dont
nous n'aurions pas imagine la grandeur quelques heures auparavant.
La trC grande competence de M. Djamalzadeh, parfait ambassadeur
de son pays, ouvert aux idees occidentales par ses sejours prolonges
en Europe des son tr£s jeune age, a su initier les Emulateurs d'Erguel,
ä une epoque tr£s ancienne de l'histoire Orientale, puissante par ses
creations culturelles, intellectuelles, qui ont ete consents presque
intactes jusqu'a notre side.

Le Prix des Jeunes 1964 de notre section n'a interesse qu'un
seul concurrent, mais la qualite de son travail de concours,
un texte en prose et trois poCnes sur le th^me de l'espoir, a compense
ce manque d'interet, provisoire, nous voulons l'esperer. M. Raymond
Meyrat, jeune etudiant de Saint-Imier, perseverant dans ses efforts,
puisque, l'annee derniCe, il participa deja au concours, refut, le 7
avril 1965, le prix que lui attribua le jury en recompense de son
travail litteraire excellent. Son ceuvre pleine de qualite, faisant preuve
d'une certaine maitrise dans l'art poetique et d'inspiration, malgre le
trC jeune äge de l'auteur, a enticement merite un prix d'encourage-
ment.

Ce meme soir, nous avons retrouve M. le Dr Charles Junod,
ancien Directeur de l'Ecole normale, qui nous a parle de la carriCe
du Doyen Charles-Ferdinand Morel. Comme il etait impossible de
retracer en une seule soiree la vie de cette illustre personnalite pers-
picace, fidMe a ses principes, M. Junod avait choisi plus particuliCe-
ment la periode qui va de 1815 ä 1848, date de sa mort, periode la
plus brillante, la plus attachante aussi. En parfait historien, notre
Conferencier, respectant les faits, puisant avec honnetete dans la
correspondance de notre brillant concitoyen, nous retrafa une vie
passionnante, toute dirigee vers le bien de son prochain, creatrice
de mouvements philanthropiques dont nous connaissons encore aujour-
d'hui les bienfaits. Il etait done juste de rendre un hommage au
Doyen Morel en lui consacrant une soiree, pour apprendre en meme
temps a connaitre un peu d'histoire de notre pays.

Le 30 avril 1965, la Seance traditionnelle du Mazot reunis-
sait dans I'accueillant chalet du Club alpin suisse au Mont-
Soleil une bien joyeuse assemble pour deguster une savoureuse
fondue, avant de discuter les communications de plusieurs de nos
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membres sur les sujets les plus divers. Les bons mots du debut de la
soiree firent place bientot ä d'enrichissantes discussions apr£s que M.
le Dr Charles Krähenbühl nous eut parle de Joseph Mendel, createur
de la g^netique et des decouvertes faites par ce pretre sur les meca-
nismes de l'h£redit£. M. Claude Ray avait choisi de nous entretenir
de l'organisation du travail dans l'industrie horlog£re et des nouvel-
les m£thodes de remuneration du travail. Enfin, la soiree s'acheva

par la presentation de magnifiques cliches en couleurs par M. Fernand
Pauli, sur les degäts causes dans la Combe-Gr^de par des deborde-
ments de ruisseau, ä la suite d'un memorable orage. Les heures
passerem tres vite, trop vite, et il aurait fallu pouvoir entendre toutes
les autres communications qui nous etaient annoncees. Ce sera pour
la prochaine seance de 1966.

Ii faudrait encore mentionner l'assembiee generale de la Societe
jurassienne d'Emulation qui avait choisi notre village pour tenir sa
reunion annuelle, le 5 juin 1965, mais d'autres pages des « Actes » en
font connaitre les details.

Nous avons releve ainsi l'activite de notre section, celle qui est
reservee en particulier ä nos membres, mais il faut ajouter l'organisation

des Conferences d'Erguel, publiques par abonnement,
dont nous partageons la responsabilite avec six autres groupements
de notre cite. Les conferences d'Erguel connurent ä nouveau un eda-
tant succes, non seulement par la presence reguliere de pres de 170
personnes ä chacune d'entre elles, mais egalement par la qualite des
Conferenciers qui avaient repondu ä notre invitation. Un sujet
different etait presente chaque mois et il fut possible d'aborder la
sociologie, la politique, le journalisme, de meme que l'humanisme, la
philosophic.

C'est ainsi que nous avons regu, mardi 20 octobre 1964, M. Pierre
Zumbach de Geneve, qui traita le sujet: Perspectives nouvelles
pour devolution sociale en Suisse. C'est Paction sociale dans son
ensemble qui fut evoquee en cette soiree. Si eile etait au debut
un moyen de lutte contre la mis^re, elle a aujourd'hui eiargi
son champ d'action en cherchant les causes et les remedes ä y appor-
ter. Pourtant les problknes poses ne sont pas resolus et il faudra
ä l'avenir s'attacher ä trouver des solutions aux probl^mes de l'ac-
croissement demographique, de la situation inferieure de la femme
dans le monde actuel, de la place de l'enfant au sein de la societe,
des concentrations massives dans les blocs locatifs, de notre situation
en rapport avec le travail. Ce sujet fut traite avec une reelle competence

par M. Zumbach, qui sut avec beaucoup de simplicite captiver
son auditoire.

Le 17 novembre 1964, M. Benjamin Romieux nous fit faire un
tour d'horizon de la politique mondiale avec le Monde oil nous
vivons. Nous avons parcouru par la pensee les grands pays
d'Europe, d'Asie, d'Amerique, d'Afrique, prenant conscience des
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problemes que posent a chacun d'eux les essais de collaboration eco-
nomique, industrielle, qui sont tentes actuellement, mais que les prin-
cipes nationaux empechent souvent de mener a terme.

Nous avions confie, le 12 janvier 1965, a M. Jean Dumur le soin
de nous entretenir de cette question : Les Cardibes a I'heure
de Fidel Castro. La situation economique dans les pays de cette
partie du monde est souvent catastrophique, au bord de l'abime,
et conduit bien souvent a des reactions violentes, comme ce fut le

cas pour Cuba par exemple. L'on a mieux compris les echecs qui
sont souvent le resultat de ces tentatives de reformes que les patrio-
tes essaient d'apporter pour liberer le pays des oligarchies possedant
toutes les richesses, lorsqu'elles ne sont pas entre les mains de
puissances etrangeres. II etait done heureux que cette conference eüt
permis d'approcher une realite dramatique et explosive dans les

regions entourant la mer des Cara'ibes, en ce temps ou les distances
sont abolies.

Un Conferencier que nous avons ete heureux de retrouver, le
mardi 16 fevrier 1965, fut M. Henri Guillemin, avec une etude
sur Jaures. La personnalite de ce grand homme politique fran-
cais a marque de son empreinte toute une epoque et M. Guillemin
l'a evoqu£ avec autant de respect des sentiments, des convictions
politiques, qu'il le fit dans d'autres occasions, avec des etudes de vie
interieure sur des romanciers, des poetes, en connaissance parfaite des

faits historiques et avec ce don de la conference dont il a le secret.
Pour terminer ce cycle de conferences, M. le professeur Ferdinand

Gonseth avait accepte, le 23 mars 1965, de r^pondre devant
nous a cette question : Que faut-il attendre de la science, un
age d'or ou un age de fer II traita le grand probleme de
l'homme devant la science a une epoque qui est caracterisee
par un deploiement immense de forces dans la recherche scienti-
fique. Sa science est aujourd'hui partout, eile penetre partout.
Elle n'est plus seulement l'affaire des savants, mais de tous ceux qui
en beneficient, ou qui la subissent. Elle concerne l'humanite tout
entiere, eile atteint le monde entier. Entre l'homme de progres et
l'homme de tradition, il y a deux visions du probleme, deux attitudes
devant le phenom^ne scientifique. L'äge d'or n'est pas necessairement
le fait du confort, de l'abondance et des loisirs. Ii faut penser surtout
a une forme de bonheur spiritualise. L'äge de fer n'evoque pas sim-
plement la misere, mais une forme de discipline stricte, dishumanis£e,
une loi d'airain de la production, une sorte de liaison de tous nos
efforts pour un savoir plus profond, mais dans le sens d'une obeis-
sance stricte ä la loi du travail. M. Gonseth pense que l'aboutissement
de la science doit etre dans le sens d'une sagesse fraternelle qui aurait
transcende le savoir, dont le sens moral est essentiel, primordial. Il
n'y a pas de science possible, viable qui ne soit basee sur la verite,
mais nous ne pouvons pas laisser la science se ralentir. II n'y a pas
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de choix : nous devons avancer. Notre role est de maintenir la
science dans le cadre d'une morale qui preserve l'age d'or dans la
rialite de Tage de fer.

Toutes ces conferences ont abouti a des discussions qui ont
donne lieu a des ^changes d'idees, sur des questions extremement
interessantes. Cette forme d'activite est encourageante et il est
certain que les Conferences d'Erguel sont devenues une necessity dans
la vie culturelle de notre region.

Le president: Germain Juillet.

Section de Bienne

Plus de quatre-vingts personnes ont pris part ä l'assemblee gene-
rale du 4 mars 1964 qui s'est deroul£e en presence du president
central, M. Charles Beuchat, et de l'animateur des sections, M.
Victor Erard. Faut-il attribuer une telle affluence au traditionnel
« entrecote chez nous » qui precedait l'assemblee administrative ou
au programme mis sur pied Peu importe, le corps et l'esprit furent
satisfaits. Tandis que trois eleves du gymnase recevaient une juste
recompense pour leur participation au concours organise par la
section (Gilbert Glauser: un prix de 80 fr. pour la presentation
d'une ceuvre theätrale ; Dominique Amgwerd : 50 fr. pour une
etude sur le climat de Bienne et Gabriel Vuilleumier : 50 fr. pour
la confection d'une tapisserie originale, avec des restes d etoffes), les

aines se sont divertis a un petit jeu tres ingenieux organise par Mile
Sandoz, destin£ ä mettre a l'epreuve leur connaissance de la cite et
qui permit de reconstituer le fonds permettant de recompenser les

gymnasiens. Pour terminer sur une note harmonieuse cette assemblee
generale, exempte de tout aspect rebarbatif, M. William Piasio pre-
senta en personne son magnifique film en couleurs : Portrait de
mon lac.

Le 23 avril, M. Pierre Barbet, profcsseur ä Berne, parla avec
autorite de La langue frangaise d,ans le monde.

Le 23 mai, une trentaine d'Emulateurs biennois ont visite, sous
la conduite £clair£e de M. Paul Jubin, l'eglise renovee de Soubey et
apprecie la truite de Saint-Ursanne.

Est-il besoin de pr£ciser que Me Gilbert Beley a charme son
auditoire, le 21 octobre, en l'entretenant des Gaietes du frangais

La visite de l'exposition Amlach, au Musee ethnographique de
Neuchatel, le 5 decembre, fut une occasion d'apprecierun artinconnu
et de passer quelques instants agreables, au retour, a Fenil.

Enfin, le 28 janvier, M. Constant Tieche a initie un public
attentif a l'activite et aux realisations du CERN, cet organisme
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scientifique europeen etabli ä Meyrin.
A l'accroissement constant et rejouissant des membres de la

section ne correspond pas, h^las, une augmentation des participants
aux diverses manifestations organisees qui, pourtant, £taient variees
et interessantes, n'est-ce pas Faut-il se resigner ä cet etat de choses

ou peut-on trouver d'autres formules plus attractives La question
est posee, nous tenterons d'y r^pondre.

Le president: A. Auroi.

Section de Berne

L'activite de la section de Berne a eti moins intense que l'annee
prec£dente. L'experience peu encourageante de juin 1963 ne pouvait
pas engager le comite a organiser une sortie d'ete en autocar. Mais
l'idee est a retenir et nous esperons bien avoir plus de succ£s une
autre fois.

M. Albert Laissue, avocat, adjoint a l'Office federal pour l'in-
dustrie, les arts et metiers et le travail, a passe six mois ä. Leopold-
ville, ou il a oeuvre par mandat de l'ONU. II en est revenu avec
une moisson de souvenirs et d'impressions qu'il a livr^s a nos membres

en une conference captivante, donnee le 5 novembre 1964.
Le 11 fevrier 1965, un ami fidMe de notre section, M. Andre

Rais, archiviste, conservateur des Archives de l'ancien Eveche de
Bale ä Porrentruy, nous a present^ un expose attrayant sur Nos
noms de famille. C'est faire plus ample connaissance avec l'histoire
de notre pays que d'entendre ce Conferencier expliquer avec l'aisance
qu'on lui connait l'origine des gens de chez nous.

La saison s'est terminee, le 18 mars 1965, par une tres interessante
causerie de M. Albert Gossin, vice-directeur de l'Agence teiegraphi-
que suisse, intitulee Impressions d'Amerique. Le Conferencier nous
fit part des souvenirs varies, rapportes d'un recent voyage aux
Etats-Unis, au cours duquel il eut l'occasion de s'entretenir, entre
autres, avec les etudiants de diverses universites. Cette soiree fut
encore agrementee par la projection de deux magnifiques films.

L'assemblee annuelle a 6t6 renvoyee ä l'automne, saison plus
propice aux grandes decisions.

Le president: Hans Hof.
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Section de la Neuveville

De tous les spectacles et manifestations traditionnels, il n'y a

guere que les conferences qui soient encore viables chez nous, ä
condition toutefois de les realiser selon les principes d'une stricte
economic. Nous en avons done organise ces deux dernieres annees.
L'hiver passe, M. Gilbert Beley, affrontant les frimas de fevrier, a
bien voulu venir de Delemont nous entretenir des Gaietes du fran-
gais. Il l'a fait avec l'allant, la verve, le sens du comique qu'on lui
connait. Enjouement dont il use peut-etre pour tenir en haleine son
auditoire, par peur du pedantisme et pour rendre aimable une lefon
de beau iangage. Car ce qui est sous-jacent ä tous ses propos, meme
ä ses plaisanteries, e'est 1'amour de la langue frangaise et le d!sir de
faire partager cette ferveur.

La campagne en faveur de 1'Anthologie jurassienne a trouve un
echo tres favorable. Nombreux sont les Neuvevillois, Emulateurs ou
non, qui ont souscrit a ce bei ouvrage, temoin de la vitalite du Jura
et de la place enviable qu'il a tenue dans le passe et qu'il occupe
aujourd'hui dans la vie intellectuelle du pays.

Connait-on les cit!s et pays suisses A-t-on denombre les triors
de son pays S'avise-t-on que tout pres de chez soi, il y a tel
lieu, telle ville, avec leur genie et leur äme, et qu'on en sait rien
On y a pass! dix fois en train, vingt fois en voiture, et on les

ignore ou les meconnait, faute d'avoir pris la peine de s'y promener
sans häte, de penetrer dans les Edifices, faute surtout d'avoir inter-
rog! leur pass!. Ces visites sont enrichissantes. Et tant mieux si elles
sont agrement!es d'un bon repas

Nous nous sommes joints, en aout, aux Emulateurs de Bienne,
pour nous rendre ä Soleure. Visite comment!e de quelques !difices.
Promenade ä travers les rues, sous l'ondee qu'un ciel peu clement
deversa, durant la matinee, de ses nuees d'encre. Qu'importe Que
d'instants riches de r!sonances on peut vivre en deambulant dans
Soleure, si l'on veut bien observer. Ainsi sur le parvis de Saint-
Ours, cathedrale orgueilleuse d'une cite prospere et un peu vaine de
sa richesse. Au-delä du large escalier majestueux ou l'on monte
solennellement entre les statues de Moi'se et de Samson, le regard
plonge au cceur de la ville et d!chiffre en raccourci son histoire :

Soleure m!di!vale avec le dessin de ses rues et son beffroi; renais-
sante avec ses oriels et ses fontaines; Soleure fastueuse de l'Ancien
Regime et ville des ambassadeurs, avec ses hotels particuliers et
l'!glise des Jesuites, qu'on devine. Et, tandis que 1'ceil erre sur les
nobles facades des demeures patriciennes, on se donne l'illusion, par
la vertu de l'imagination et de la memoire, d'abolir, l'espace d'une
seconde, le tragique isolement des generations.

Le president: Roger Gossin.
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Section des Franches-Montagnes

L'annee 1964/1965 d^buta joyeusement pour notre section par
une excursion sur les bords du Doubs. En effet, le 5 septembre 1964,
de nombreux Emulateurs se retrouverent devant l'eglise de Soubey
ou le president de section fit un bref historique de ce sympathique
et accueillant village. Puis ce fut la visite de l'eglise restauree sous
la conduite de M. le cure Montavon ou chacun admira les splendides

vitraux de notre artiste franc-montagnard, le peintre Coghuf.
Une « torree » dans les verts päturages de Soubey mit fin ä cette
belle journee.

Le 11 decembre 1964, les Emulateurs se retrouverent pour leur
assemblee generale annuelle. Apres la partie administrative, les

participants eurent le plaisir d'entendre M. Joseph Bi^try, institu-
teur retraite, dans une causerie intitulee : Ii y a 150 ans, l'Eveche
de Bale a l'heure du Congres de Vienne.

L'evenement marquant de cette annee fut sans aucun doute la
conference du R. P. Riquet sur Le Vicaire a-t-il trahi C'est
devant une salle combie, plus de 400 personnes, que le president de
section eut le plaisir d'accueillir et de presenter l'eminent predica-
teur de Notre-Dame de Paris.

Le 27 fevrier enfin, les Emulateurs se rendirent aux Pommerats
pour un agreable souper-choucroute. A cette occasion, Me Marc
Jobin de Saignelegier nous fit une causerie imag£e et pleine de saveur
sur Le Congres de 1815.

Le president: P. Paupe.

Section de Bale

Douze coups... et nous sommes en 1964
A peine reveilles, mais deja en mal d'aperitifs, quelques rares

Emulateurs balois - beaucoup d'appeles et peu d'£lus — se retrouvent
pour le coup de l'etrier dit traditionnel Le ton est d'emblee joyeux :

c'est ä cela qu'on reconnait les Emulateurs de bonne trempe.
Dejä, il faut songer a l'activite de notre section
Le cours de litterature, presente une fois encore par M. Francis

Bourquin de Bienne, donne, en cinq seances, un aper$u de la po£sie
francaise du XVIIe siecle. C'est un beau succ^s : 70 personnes suivent
M. Bourquin dans ses exposes clairs et vivants, qui forment la suite
d'un cycle ayant debute par la poesie du Moyen-Age, et continuant
par celle de la Renaissance. Aussi, il est r^jouissant d'enregistrer un
enthousiasme et un interet toujours croissants, depassant largement
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le cadre de notre societe pour le cours de literature qui, cinq ans

apres avoir ete cree, semble etre devenu une necessity pour la colonie
romande de Bale.

En mai, rencontre avec la section de Moutier pour la visite des

archives de l'Ancien Eveche de Bale, sous la direction de M. Andr£
Rais, qui nous re$oit en veritables amis. Grace a l'erudition et au
savoir de l'archiviste du Jura, les participants prennent ou - repren-
nent — conscience d'appartenir a une terre au riche pass£ culturel.

« Venez, suivez-moi au pays de la terre et du ciel! » Ecoutez
l'appel de M. Paul Jubin Poete sensible, vigoureux et subtil, il
met en relief en une s£rie de cliches merveilleux et de textes recites

- dus a sa plume — la beautd profonde, essentielle et vraie de son

pays et la vie de ses habitants. Images des Franches-Montagnes :

« La-haut, par-dessus les cotes herissees de sapins, le ciel est bleu
de roi. Les habitants du village ne le savent pas toujours. lis sont
courbes sur la terre et s'efforcent humblement d'y laisser la marque
consciencieuse de leur joie au travail... »

Tour a tour orateur brillant, spirituel, photographe habile,
homme de science passionne et alpiniste chevronne, M. Emmanuel de
Bros nous fait partager son enthousiasme pour l'ancienne province
de Lydie — actuellement province d'Antalya, cn Anatolie - en un
expose accompagne de projections, intitule Voyage en Turquie, an
pays des 3 000, des chameaux et des cites antiques.

On ne concevait guere, de prime abord, qu'une visite du Zoo,
en plein hiver et de nuit, put etre un plaisir Et pourtant, sous la
conduite de l'assistant scientifique du Jardin, M. H. Wackernagel,
cette escapade devint une aventure merveilleuse Nous pümes sur-
prendre discretement les animaux dans leur activite nocturne ou
dans leur sommeil. Il fut possible aussi de se rendre dans les coulisses

du Zoo - telles les cuisines, - oü bon nombre d'Emulateurs et
d'Emulatrices goüt&rent avec un plaisir surprenant ä la nourriture des

primates...
L'activite du Cercle d'etudes, placee sous la direction comp£tente

du docteur Koby, permit egalement aux Emulateurs d'assister k des
manifestations de valeur :

- la visite des archives de Bale, en compagnie de M. le profes-
seur A. Bruckner, archiviste de la ville, avec lequel nous entretenons
de tres bonnes relations ;

- une conference sur Henri de Toulouse-Lautrec, aristocrate de
la peinture, par le docteur A. Perret-Gentil, membre de notre
societe. Relevons que M. Perret-Gentil, sp^cialiste de medecine tro-
picale, est non seulement un excellent connaisseur de l'histoire de la
peinture, mais encore qu'il peint lui-meme. C'est dire toute sa
competence en la matiere : ses d£veloppements sont toujours riches, cap-
tivants et tr£s appreci^s ;

- une causerie de M. le Prof. H. Reinhardt sur La cathedrale
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de Reims. Le Conferencier nous präsente un tableau remarquable-
ment documente et fouille de la cathedrale au destin si tragique ;

— le theme: L'exploitation de la credulite du public, par
Me A. Auroi, Conseiller national et president du tribunal franfais
de Bienne, nous met avec beaucoup d'humour face aux nombreux
aspects et nuances de la betise humaine, en proie aux astuces de ses

exploiteurs, charlatans, guerisseurs et autres fumistes
Pour completer notre programme, nous avons rendu nos mem-

bres attentifs aux manifestations suivantes (en les faisant ben^ficier
de reductions) : un recital de vielle et de chant de Rene Zosso, un
tour de chant de Monique Godard et des « trois Horaces », un spectacle

de Mousse et Pierre Boulanger, intitule Marchands d'images
et de reves, une exposition du peintre Paul Froidevaux, et, dans le
cadre de l'Union Europeenne, une conference de M. Paul Reynaud
sur La France et I'Europe — hier, aujourd'hui, demain.

Les Emulateurs bälois, se voulant equilibres, n'ont pas manque
de se vouer aussi a des activites plus concretes et plus immediates.

En fevrier, un tournoi de jass reunit en grand nombre les as
du « carton ». Les efforts du Club de jass, anime avec conviction
et fidelite par M. Bilat, sont ainsi dignement couronnes : chacun
rentre chez soi, dote d'un beau prix... et content!

« Beuvez toujours avant la soif » (Rabelais) : voila le mot
d'ordre qui preside a la soiree-choucroute, cinquieme Edition, qui
se deroule a la mi-careme, engendrant l'humeur la plus genereuse.

Juin Nous decidons de visiter notre Eveche. Par les Franches-
Montagnes, nous gagnons Saint-Imier, les Pontins, et de lä, avec une
avant-garde motorisee et le gros de la troupe a pied, le sommet de
Chasseral. Un pique-nique des plus gais et c'est la descente vers La
Neuveville et ses coteaux. Nous y sommes re£us aussi dignement que
la suite du Prince, par son Altesse Frederic 1er, maire et chätelain
de La Neuveville, seconde par M. Gossin, president de la section
locale de l'Emulation, et par de charmantes demoiselles d'honneur.
Ayant admire le mus£e — notamment une splendide pirogue lacustre
et le butin pris ä Charles le Temeraire (banni&res, couleuvrines et
bombardes impressionnantes) - nous degustons, dans la grandiose
salle du Conseil, le vin du pays, frais et fruit£. Nous concluons
alliance avec M. Frederic Imhof, notre premier president d'il y a
cinquante ans, lui promettant de repondre toujours ä son appel, afin
de boire joyeusement et sereinement le verre de l'amiti£ avec lui.
Une journ£e radieuse, un souvenir lumineux

Decembre « Viens a la joie et chante Rejette ton habit austere
et danse... » telle est l'invitation ä notre soiree annuelle. Le groupe
de theatre, dirige par M. Bernard Gros, metteur en sc&ne dynamique
et doue, se fait frenetiquement applaudir dans Six heures, chaussee
d'Antin de Roger Ferdinand et Deux converts de Sacha Gui-
try. En intermkde, M. Eric Haenni de Delemont nous fait une bril-
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lante demonstration de judo, tout en laissant aimablement circuler
dans l'assistance sa medaille gagnee aux Jeux olympiques de Tokio.
Doucement la soiree s'ach£ve quand l'aube se l£ve alors que bien
des participants m^ditent encore sur cette phrase de Baudelaire :

«Un soir, l'äme du vin chantait dans les bouteilles... »

La fete de Noel reunit parents et enfants autour du sapin.
Apres les gentilles productions des petits, la distribution des paquets
met tout le monde en joie et l'apres-midi se termine par la presentation

de quelques films, tournes avec art par un de nos membres a
l'occasion de la Foire d'automne, du carnaval et dune visite au Zoo.

Le club Annabelle, sous-section des dames, continue de prosperer.

Ii groupe vingt-cinq Emulatrices qui se rencontrent tous les

quinze jours pour tricoter — tout en commentant les evenements les

plus Scents et qui ne figurent pas dans la presse. En fin d'annee
ce sont plusieurs institutions jurassiennes (Orphelinat de Courtelary,
La Petite Familie des Reussilles, home Saint-Germain ä Deiemont et
Foyer Saint-Joseph ä Beifont) qui b^neficierent des nombreux ou-
vrages tricotes par ces dames.

Les relations avec les groupements romands ou franfais de Bale
et environs sont excellentes et cordiales. II en va de meme des

rapports avec les personnalites officielles de la ville, directeurs de
musses, consul de France et autres.

Une bonne entente r£gne au sein de notre comite, le travail y
est efficace.

Le president: P. Reusser.

Section de Tramelan

Les manifestations de differents genres, organisees par notre
section, ont £t£ indeniablement plus nombreuses que les annees pre-
c£dentes.

Malheureusement, nos membres prennent une trop petite part
ä notre activite, laquelle, brievement resum^e, a £te la suivante :

Le 17 octobre 1964, le Theatre populaire romand pr£sentait
en nos murs La Locandiera, de Goldoni. Ce spectacle de reelle
valeur etait financ£ par l'Union des Societes de Tramelan et notre
section. Les comptes boucl&rent par un deficit.

Le Dr Francois Schaller, professeur a l'Universite de
Lausanne, nous entretenait, le 30 octobre, des problämes pos£s par
l'inflation et la surchauffe. Cette remarquable conference fut fort
appr^ciee des participants.

En janvier 1965, nos membres, grace a l'amabilite de M. Juil-
let, president de la Section de Saint-Imier, etaient convies ä visiter
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Pinteressants exposition itinerante de reproductions d'aquarelles, or-
ganisee dans cette localite par PUNESCO,

Les cinq cents livres qui nous appartenaient ont ete remis
benevolement a la Bibliotheque communale. Le but de cette
centralisation etait de donner a notre cite une bibliotheque importante,
tout en epargnant au public la peine de se rendre dans plusieurs
salles. La notre, au reste, n'etait plus gu£re fr^quentee par les Emu-
lateurs.

Enfin, nous nous sommes rendus acquereurs de quelques exem-
plaires de YAnthologie jurassienne. Ceux-ci seront remis comme
recompense ä des eleves meritants de nos Ecoles.

Un projet reste a realiser dans le courant de Pautomne 1965.
Celui de visiter la ville de Porrentruy, sous la conduite avis£e de
M. Victor Erard, animateur des sections.

Le president: Andre Sintz.

Section de La Chaux-de-Fonds

Comme Pan dernier, nous ne pouvons mentionner qu'une activate

restreinte. Pas d'eminents Conferenciers, ni de salles combles a

signaler, mais simplement des rencontres amicales.
Reunis en assemblee administrative, nous avons demande au

Dr Edmond Chatelain d'accepter la presidence. II nous a rendu ce
service et nous lui en savons gre.

La bibliotheque de la section, dont s'occupait M. Charles Rossel,
a ete transportee chez le secretaire des proces-verbaux, a la cure
de La Ferri^re.

Nos seances — au coin du feu - nous ont permis d'apprecier
l'hospitalite de notre president et de notre caissi^re. A La Chaux-
de-Fonds ou a La Ferri&re, nos discussions et nos echanges de vues
ont ete un enrichissement. Mile Brandt poss^de des documents et
des souvenirs de ses ancetres de la famille des Gagnebin et nous
avons vecu avec eux de belles heures, deux cents ans pr^cisement
apres que Jean-Jacques Rousseau a pass£ quelques jours chez Abraham

Gagnebin ä La Ferriere.
P. L.
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Section de Geneve

L'ann£e du 150e anniversaire du Congr^s de Vienne fut pour
les membres de notre section l'occasion d'une prise de conscience
de la realite jurassienne.

M. Victor Erard, professeur & Porrentruy, continuant le cycle
de ses conferences sur l'histoire du Jura, etait a Geneve, le 8 d£cem-
bre, pour nous parier de La periode frangaise qui preceda pre-
cisement le Congres de Vienne ou fut signee la reunion de l'Eveche
de Bale ä la Suisse. Cette periode est certainement la plus passion-
nante de l'histoire jurassienne. Si elle fut marquee par des evenements
tragiques, elle n'en fut pas moins une periode d'espoirs. Espoirs tour-
nes vers la Revolution d'abord : c'est la Republique rauracienne ;

espoirs tournes vers la France ensuite : c'est le departement du Mont-
Terrible, rattache plus tard au departement du Haut-Rhin ; espoirs
enfin d'etre uni a la Confederation suisse en qualite de nouveau
canton : c'est le traite de Paris qui place le pays sous l'administra-
tion du baron d'Andlau. Ces espoirs tour ä tour decus susciterent
inevitablement des courants d'opinions que M. Erard analysa avec
objectivite et une grande competence. Remercions-le de sa brillante
conference qui fut attentivement suivie par un nombreux auditoire.

Pour revenir ä l'actualite du probleme jurassien, notre section
organisait, le ler avril, une grande conference du Dr Michel Gressot,
ancien president de la Societe suisse de Psychologie, sur Les aspects
psychologiques de la Question jurassienne et leurs limites. Une etude
aussi fouillee ne se resume pas. Les theses des adversaires en presence
nous sont connues; vues sous Tangle de la psychologie et analysees
par un specialiste dont la renommee a depuis longtemps d^passe
nos frontieres, ces theses ne pouvaient qu'apparaitre plus - ou
moins — convaincantes. Disons que la brillante analyse du Dr Gressot
nous a tous convaincus. Felicitons-le d'avoir jete une lumiere nouvelle
sur un probleme qui malheureusement reste obscur pour beaucoup.

Le 28 avril enfin, sous l'egide des societes jurassiennes de
Geneve, une grande conference publique d'information sur le
probleme jurassien etait organisee a la Salle centrale qui n'eut pas trop
de ses 700 places pour accueillir la foule se pressant pour entendre
les exposes de MM. Roland Beguelin, journaliste ä Delemont, et
Roger Schaffter, professeur a Neuchätel. Succes complet d'une
grande manifestation dont la preparation aura renforce la cohesion
existant entre les societes precitees.

Les membres de ces dernieres s'etaient d'ailleurs retrouves en
novembre pour la traditionnelle Veillee jurassienne de Saint Martin,
dans la Salle des fetes du buffet de Cornavin. Cette soiree connut
un record de participation et chacun fut heureux de se retremper
dans une ambiance tres amicale.
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Le 6 f£vrier, MM. Charles Beuchat, president central, et Rodol-
phe Rebetez, president de la section de Lausanne - accompagn£ de

plusieurs amis s'etaient joints aux Emulateurs genevois a l'occasion
de leur grande soiree annuelle : soiree Elegante au succ&s de laquelle
nous tenons a associer plus particuli£rement les nombreux membres
qui, chaque annee, nous accordent leur genereux appui.

Le desir d'evasion habite le Jurassien. Ceux de Geneve l'ont
prouve une fois de plus en assistant nombreux, le 4 mars, ä une
inoubliable seance cincimatographique presentee par M. Louis Greppin,

membre de notre section. Ses realisations - Escale a Geneve —

-Terre de Soleil — Visages d'ltalie - sont de ces petits chefs-d'oeuvre

qui font penser que la perfection n'est pas l'apanage des
professionals. M. Greppin s'est affirme un artiste que la poesie d'un site
ou la couleur d'un objet ne laissent pas insensible. Nous attendons
avec impatience son prochain retour de vacances et lui redisons
mille fois merci.

L'assemble generale du 14 mai, suivie d'un tournoi de « jass »

chaudement dispute, mit un terme ä. cette annee d'activite au cours
de laquelle le comite tint trois stances. Huit nouveaux membres ont
ete admis, l'effectif actuel de la section etant de 155 membres.

Nous remercions nos collaborateurs du comite de leur devoue-
ment et de l'excellent travail accompli, ainsi que tous les Emulateurs
qui, par leur fidelity, nous aident ä atteindre, dans le cadre de la
section de Geneve, les buts de notre chere association.

Le president: Charles Sdhaffter.

Section de Lausanne

Le redacteur de notre bulletin a deja not£ qu'il y avait foule
a la Brasserie du Grand-Chene, le 10 janvier 1964. II s'agissait, bien
entendu, de notre « Stamm » du Nouvel-An. Les succulentes « tetes
de moine », appreciees et arrosees selon la tradition, cre&rent cette
ambiance, amicale et chaleureuse, propice au rapprochement des idees
et des coeurs.

La cr£dulite est l'apanage de toutes les classes sociales. Son
exploitation, sous toutes les formes est encore largement repandue et
dans une certaine mesure entretenue, car on se laisse ais&nent duper
parce que justement on aime etre dupe. Le sujet traite avec competence

et autorite par M. Auroi, president du tribunal de Bienne,
etait passionnant et pourquoi ne pas l'avouer, fit apparaitre dans
toute son ampleur notre grande na'ivete. Ceci se passait le 17 janvier,
a l'Hotel de la Paix.
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Le but de notre tournoi de « jass» est, avant tout, de cultiver
l'amiti£ et la camaraderie. Joindre l'utile a l'agreable par la repartition

dun cochon est eminemment sympathique.Les cartes nesontpas
seulement l'affaire des hommes. Nos charmantes compagnes ne se

sentent nullement inferieures dans ce domaine tr&s particulier. Nous
felicitons M. Arthur Froidevaux, vainqueur du tournoi 1964 et heu-
reux gagnant du challenge « E. Chätelain ».

Le 17 avril, nous eumes le bonheur d'entendre M. Andr£ Rais,
archiviste cantonal et conservateur du Musee jurassien. II a captive
son auditoire par la richesse de son expose et l'abondante
documentation qui l'accompagnait. Le Jura a une longue et belle histoire
derri^re lui. Ii est de temps en temps opportun qu'un homme de la
valeur de M. Rais, parfait connaisseur de la verite historique, nous
rappelle le passe de notre petite patrie.

Le souvenir de notre grande «Veillee jurassienne » du 9 mai,
dans le cadre antique et grandiose du chateau d'Oron, est encore
dans tous les cceurs. Rehaussee par la presentation de notre drapeau,
cette manifestation revetit un caractere emouvant. Le toast de cir-
constance prononce par notre ami Albert Rothenbühler, ancien
president et parrain de notre drapeau, fut un veritable acte de foi
patriotique, temoignant de sentiments eleves. L'occasion nous fut
donnee d'accueillir avec plaisir les del£gu£s des soci£t£s-sceurs de Ge-
n&ve, Vevey-Montreux, Neuchatel et Bienne.

L'assemblee generale de la Societe jurassienne d'Emulation a
r^uni, le 13 juin, a Lausanne, de nombreux Jurassiens venus du Jura
et d'ailleurs. C'£tait la premiere fois que notre section avait l'honneur
de recevoir les Emulateurs sur les bords du Leman. Apr£s les souhaits
de bienvenue du president, la partie administrative fut rondement
menee par les responsables du comite directeur. II incombait a M.
Daniel Simond, professeur, de nous faire entendre la voix emouvante
de Ramuz, de nous parier de l'oeuvre du grand ecrivain romand et
de Involution de sa pensee.

L'inauguration dun drapeau est toujours impressionnante. Les
Jurassiens masses face ä Beaulieu se souviendront de l'instant ou
notre etendard s'avanjait, encadre par le parrain et la marraine et
suivi du groupe des « Vieux costumes » de Delemont. Le « salut au
drapeau » de l'Harmonie lausannoise ouvrit les feux de cette c£r£-
monie, simple et belle.

Dans une chaleur etouffante et dans un remarquable silence,
1'assistance, entendit tour a tour musique, chants et discours pour
ensuite, en cortege et drapeau en tete, gagner le restaurant du Rond-
Point de Beaulieu ou eut lieu le dejeuner. Gracieusement offert par
la municipalite, le vin d'honneur, en guise d'ap£ritif, fut tr^s large-
ment appr£ci£. Agrement^ par Tehtramante Harmonie lausannoise
et les chants du groupe des « Vieux costumes » de Delemont, le
dejeuner, entrecoupe de discours, fut remarquablement servi sous
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la direction de M. Jaquier, restaurateur. C'est dans une joyeuse
ambiance que nous nous embarquions pour la visite de l'Expo ou
cette imposante cohorte de Jurassiens fondit comme neige au soleil,
la soif aidant, dans les nombreux coins et recoins de la vaste Exposition

nationale.
Que dire de notre sortie pique-nique au Jura, avec visites com-

mentees de l'Abbaye de Bellelay et de l'eglise renovee de Soubey
Enrichissante et belle journee, assurement, mais qui, malheureuse-
ment, reunit trop peu de participants.

Notre traditionnel diner de la Saint-Martin du 15 novembre, au
restaurant de la Douane, a Moudon, connut la grande affluence et
fut une reussite complete.

En resume, l'annee 1964 fut particulierement riche en manifestations

diverses. Nous insistons, une fois de plus, sur le devoir qui
incombe ä nos membres de soutenir activement leur societe juras-
sienne et son comite. Nous souhaitons ardemment que notre association

continue sa marche dans la voie tracee et de plus en plus de-
vienne le point de ralliement de tous les Jurassiens de Lausanne,
prouvant par lä. que l'unite dans la diversite est parfaitement
realisable. C'est la notre voeu le plus eher.

Le president: R. Rebetez.

Section de Neuchätel

25 septembre 1964. Visite commentee au Musee d'Ethnographie,
par M. Jean Gabus, professeur, de l'exposition consacree a la Tunisie.
Expose magistral et riche lecon des choses sur l'art de ce pays.

22 octobre. Soiree de loto tres reussie en faveur de nos gosses,
qui permit de leur distribuer les cornets de Saint-Nicolas.

14 novembre. Une belle soiree de Saint-Martin, pr^cedee du

souper annuel, a Beau-Rivage.
25 novembre. Vernissage au Musee d'Ethnographie, d'une tres

belle exposition sur Amlach et l'art iranien. Le professeur Jean
Gabus nous fait brillamment les honneurs de celle-ci, qui est son
oeuvre.

6 decembre. La Fete de Saint-Nicolas devant une nombreuse
assistance. L'ecole d'art choregraphique de Mme Anynia Ketterer
presente sept ballets de danse classique parfaitement mis au point.
M. le eure Taillard a apporte le message de l'Eglise.

9 mars 1965. L'assembl^e generale annuelle, suivie d'une fort
interessante causerie de M. Roger Schaffter, professeur, sur la vie
et les poemes d'Arthur Nicolet, ce legionnaire toujours en mouve-
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ment, qui, au milieu des sables avait la nostalgie des sapins, puis,
revenu dans son Jura, aspirait ä repartir.

20 juin. Un pique-nique charmant, coupe d'orages, avec nos
amis de Lausanne. Les Vacheries des Breuleux nous offrent heureu-
sement un gite.

5 juin. lOOe assemblee generale a Saint-Imier.
La section a eu le chagrin de deplorer le deces de M. Paul de

Pury, banquier a Colombier, membre depuis plusieurs annees.

Le president: H.K.
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